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Dès ce jour au 31 décembre 1891,
* Liberté sera envoyée aux nouveaux
bonnes pour le prix de 14 francs*

Les abonnés qui n'ont pas encore
«quitté leur abonnement pour 1890
Ont priés de faire bon accueil à la
&rte de remboursement qui leur
era présentée les premiers jours
''octobre.

CONFÉDÉRATION
oession des Chambres fédérales

Berne, le 6 octobre.
(1e assemblée calme. — Le tir provocateur
des radicaux de Fribourg. — Impressions du
5 octobre.
La physionomie du Conseil national , ce

*0lr, n'est pas celle que j' attendais. Calme
P'at. peu de manifestations de joie dans les
J^ngs de la gauche. M. Forrer seul montre
«ft visage épanoui , qui contraste avec son
«éneux habituel. On dirait plutôt qu 'une
°orte de dépression pèse sur l'assemblée,
v.fest à peine si l'on entend quelque causé-
es à un coin perdu de la salle. La plupart
«es députés lisent silencieusement les jour-
naux et les bulletins du jour , dans la pleine
lumière du magnifique soleil qui adoucit
«ans nos cœurs les amertumes présentes.
, Nous n'avons donc pas trouvé à Berne
J88 allégresses bruyantes par lesquelles se
'ont signalés nos radicaux de Fribourg.
vuand j' ai raconte qu'on tirait les mortiersuans notre cap itale , on a haussé les épau-
.es- Ici on a une idéo plus modeste de la
fwUrn ée du 5 octobre. On sait fort bien que
y  voix de majorité revisioniste dans les
^constances présentes, sous la pression
["orale de la Confédération , avec l'appui

Ju dissimulé de Kiinzli et de son entou-
'ge , en présence des baïonnettes fédérales
'grâce à un krourairat extérieur savam-
|ent organisé , ne sauraient constituer une
'ctoire sérieuse ni offrir au parti radical
le base d'opération suffisante pour absor-
be pouvoir. C'est uno ironie que ces 94
°'x sur 24 ,000 votants , et presque une dé-
option. Quand on a pris tous les grands
'°yens, jusqu 'à supprimer un gouverne-
nt et à terroriser les masses par l'assas-
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8r
f résultat.

j ^issi est-ce dans l'état d'esprit le plus
^différent du monde que le Conseil national

est mis, Ce soir , à la besogne prosaïque
Hue lui assignait son ordre du jour. On a
ntendu d'une oreille distraite le rapport
u Bernois Zurcher sur la correction d'un

Jurent du canton de Glaris, puis on a re-
**',s la discussion du tarif des péages, au
«p P'tre . du papier. Ici les imprimeurs et
es députés des cantons à papeteries sont
"ûtrés assez vivement dans l'arène ; il y a

DERSMBÈRES DÉPÊCHES
Berne, 7 octobre.

.̂ Le Conseil national s'occupe encore, ce
"Win , du tarif des péages.
f Les députés tessinois ne sont pas de re-
"> _r.
5 ûti est a'u chap itre : Comestibles, bois-
C,8> tabacs. MM. Gisi (Soleure) et Lache-
^HGenève) exposent le point de vue de 

la
t^Nission , qui tend à protéger ici les in-
ijw 's do l'agriculture , tout en écartant les
fa]J°rations proposées par le Conseil fédé-
..('a_s un j>ut purement fiscal.

257 f onjallaz (Vaud) propose d élever â
^e„lrancs le droit d'entrée sur les raisins
W ! la fabrication de vins artificiels fait
W,Concurrence dangereuse à nos produ its

la jî- Aeby (Fribourg), tout en partageant
d'a rt nièfe de voir deM. Fonjallaz , propose
féd/.0pte1, le tarif de 20 francs du projet
sUrf al et de la Commission. Il importe
''es v * de réduire les droits d'entrée sur
Iij°is<?ns :nature ls s' l'on veu* combattre les

Lp0lîf. nu isibles et le schnaps.
•̂ - A K re ue ~^ francs recommandé par

On es* adopté par 66 voix contre 21.
aborde le chapitre : Céréales, fari-

même eu une escarmouche animée entre
M. Fehr , de Thurgovie , et M. Vigier, de
Soleure, ce dernier revendiquant haute-
ment la protection du fisc fédéral pour les
fabriques nationales de papier , tandis que
M. Fehr trouve peu séant de protéger les
gros dividendes d'actionnaires déjà bien
assez favorisés. M. Benziger est intervenu
dans le débat avec une profonde connais-
sance de la matière et des observations
très justes.

A six heures la séance était déjà close,
faute d'aliments. On a jugé convenable
d'attendre le retour de M. Zemp pour enta-
mer l'examen des comptes de l'administra-
tion de l'alcool.

J'ai eu l'occasion d'assister au retour des
Tessinois qui avaient été enrégimentés à
Berne pour le compte du parti radical. Ils
étaient environ 200, avec des drapeaux aux
couleurs tessinoises. Vittoria ! s'écriaient-
ils en descendant du train , et : Abbasso
Respini ! Au sortir de la gare, ils ont voulu
organiser un cortège , mais après avoir
stationné un instant sur la place, ils ont
iuffé bon de se disperser sans autre mani-
festation. L'atmosphère froide et indiffé-
rente de la ville fédérale avait sans doute
apaisé subitement leur enthousiasme. Les
Bernois, calmes de leur nature, ne sont
pas hommes à délirer pour 94 voix !

De toutes les conversations que l'on
entend , il ressort une note dominante :
conciliation, conciliation ! Mais , pour la
Berner Zeitung, par exemple, point de
paix , point de rapprochement, si M. Respini
ne démissionne pas. Cet homme qu 'on n'a pas
réussi à assassiner le 11 septembre , et à
qui sans doute la balle de Castioni était
destinée , doit absolument disparaître ; le
radicalisme suisse n'aura pas de repos tant
que le chef du parti conservateur tessinois
restera sur la scène politique. Cette môme
gauche qui a remis en selle un Carteret , no
veut pas , morbleu , que nous conservions
nos hommes de valeur. C'est là sa tolérance
et c'est ainsi qu'elle entend la liberté. Un
Vigier a pu opprimer et asservir son canton
pendant trente ans , pour aboutir aux
catastrophes financières que l'on connait ,
mais M. Respini , qui n'a qu 'un tort , celui
d'avoir sacrifié sa santé, ses intérêts per-
sonnels , toute sa vie , à son pays et à sa
cause, M. Respini se voit voué à un ostra-
cisme monstrueux , qui va jusqu 'à une
immixtion inouïe du radicalisme exotique
dans les affaires intérieures d'un canton.

Le Conseil fédéral a tenu séance cette
après-midi pour s'occuper du rétablisement
du gouvernement légal. Il n'a encore rien
décidé. Naturellement ! La Berner-Zeitung,
organe du colonel Muller , estime que ce
rétablissement ne doit pas avoir lieu... Ce
même journal , qui a un correspondant
spécial au Tessin , est singulièrement in-
formé. Il raconte à ses lecteurs que M. le
conseiller national Python se trouvait hier
à Locarno! N'en déplaise à la Bemer-
Zeitung, M. Python n'a pas le don d'ubi-
quité ; lorsqu 'il est à Fribourg, il n'est pas
en même temps au Tessin.. Le correspon-
dant véridique du journal bernois avait la
berlue hier , et s'il voit toujours les choses
tessinoises avec cette clarté de coup d'œil ,
nous comprenons les fantaisies qu 'il se
permet à l'endroit de M. Respini.

nés , etc. C'est cette partie du tarif qui a fait
couler le plus d'encre, dit le rapporteur M.
Ruffy (Vaud). L'exposé de cet orateur est
enrichi de données historiques. Il est con-
staté depuis longtemps que la Suisse est
loin de produire le blé nécessaire à sa con-
sommation. C'est d'ailleurs le cas de la plu-
part des grands pays qui nous entourent.
La production du blé a diminué au fur et à
mesure de l'abaissement du prix des céréa-
les, tandis que la production du fromage a
augmenté dans la même proportion. Au-
jourd'hui la culture de la prairie est bien
plus rémunératrice que la culture des
champs.

Berne, 7 octobre.
Le conseil des Etats abordera la discus-

sion des affaires du Tessin aujourd'hui à
trois heures de l'après midi.

Le commissaire Kiinzli est appelé à Berne.
Les deux bataillons bernois 38 et 39 quitte-
ront le Tessin mercredi.

Locarno, 6 octobre , 3 h. 55 s.
(arrivée à 8 h. 05 s.)

Le commissaire Kunzli doit avoir déclara
qu 'il ne voulait rétablir le gouvernement
légal qu 'après le vote du conseil des Etats.

M. Soldati est parti pour Berne.
Les manifestations radicales continuent.

CORRESPONDANCE DU TESSIN
(De notre correspondant spécial.)

Bimanche , 5 oclobre, 3 h. après midi.

Enfin , c'est le moment ! Il m'est impossi-
ble de vous donner une correspondance un
peu suivie ; je ne me sens plus.

Quelle fièvre! Quelle trépidation ! Ce
matin , à Bellinzone , où j'ai passé 4 heures ,
l'aspect de la ville était très radical; des
bandes partout avec les plumes et cravates
rouges qu 'on voit chez nous en pareilles
circonstances. J'étais flanqué de deux sémi-
naristes pour ma promenade à travers la
ville : il fallait voir quelles têtes on nous
faisait ! ! !

Partout les soldats l'arme aux pieds ; des
patrouilles de dragons circulent. Un esca-
dron est parti pour la Ver_asca> la Vendée
tessinoise, où des troubles étaient annoncés,
troubles imaginaires ! ! !

Les premiers résultats arrivent ; ils sont
bons; le café conservateur est plein de
bruit ; les radicaux , dans le restaurant à
côté, se taisent ; ces deux groupes pourront
servir de thermomètre pour la votation.

J'ai pris mon vermout ce matin au café
de la Città, à deux pas du gouvernement
provisoire en permanence. J'étais déjà
brûlé, aussi clignaient-ils de l'œil en me
regardant. J'ai vu Bruni , Curtio Curti , des
tètes énergiques. A l'Hôtel de la Poste,
résidence de Son Excellence Kiinzli , le
drapeau fédéral flotte au balcon. J'entrevois
le commissaire au café. Il ne paraît pas
trop craindre les massacres, puisqu'il a fait
venir auprès de lui ses deux filles , l'une est
en grenat, l'autre en rose. Je m'étonne du
respect dont on entoure cet hospodar ber-
nois ; à son entrée au café, tout le monde
se levé et le salue. Ousqu'elle est la démo-
cratie ?

Hier, Kunzli a fait un four; il a laissé
arrêter un certain avocat Delmonico, radi-
cal condamné à un mois de prison pour
calomnie; il a signé sans trop se rendre
compte qu 'il allait mécontenter ses bons
amis radicaux. Ameutée par le père de
l'accusé, la population de Lugano a délivré
son prisonnier et Kunzli a cédé, demandant
à reviser le jugement: c'est l'anarchie de la
police. Les radicaux disaient : « On veut
l'empêcher de voter!!! » Pourquoi ne pas
promener l'urne du suffrage souverain
d'une cellule à l'autre dans les prisons?

Il devient de plus en plus certain que le
mouvement a été préparé à Milan avec l'or
italien , en particulier du Secolo. Les ré-
publicains italiens ne tiennent pas à s'an-
nexer le Tessin , mais ils veulent y voir ré-
gner un gouvernement radical. - C'est le
refuge préféré, il faut le rendre propice et
agréable.

Natui ellement les monarchistes italiens
ne veulent pas du Tessin non plus. Ce pays
n'est donc pas convoité territorialement
mais acheté politiquement.

Sans son carnet qui a fait dévier la balle
à gauche, Rossi n'aurait été que blessé, le
carnet est nettement percé obliquement.

Les gens de tous pays qui sont rentrés
pour voter dépassent toute attente , les con-
servateurs tiennent pour un tiers seule-
ment ; on en voit qui depuis 15 ans n'a-
vaient pas reparu au pays!! Malorô leur

Locarno, 6 octobre , 6 h. 40 soir,
(arrivée , 7 octobre , 9 h. 05 matin.)

La Libertà, dans un article intitulé Sur-
sum corda, constate la gravité de l'heure
présente, se prononce pour la nullité de la
votation et termine en disant : La vérité
est irréductible. Serrons-nous autour de
Respini : nous le défendrons contre tous et
jusqu 'au bout.

Le Dovere triomphe bruyamment et crie:
Vive le gouvernement provisoire ! Vive la
Confédération !

Il a raison. L'émeute est consacrée , et
les bandits du 11 septembre boivent à leur
succès avec les majors fédéraux.

Locarno, 6 octobre , 6 li. 30, soir,
(arrivéo 7 octobre , 9 h. 10, matin)

Narda a survécu à l'agression.
Le commissaire fédéral Kunzli a fait

donner l'ordre, par l'entremise du colonel
Bïihlmann, de relâcher l'agresseur , qui est
le syndic de Brione.

Le juge d'instruction refuse et demande
un ordre écrit et une attestation médicale.

Avec cotte manière de faire , le meurtre
est élevé à la hauteur d'une institution.

Locarno, 7 octobre, 9 h. 40.
Des bandes radicales se sont livrées à

des désordres graves ; à Verscio-Cavigliano

succès probable , les conservateurs auront
bien de la peine à-garder le pouvoir et j' ai
bien peur que , sitôt que les troupes fédéra-
les auront le dos tourné, tout ne recom-
mence : carnage, pillage et violence de
toute espèce.

Encore la justice de Dieu ! Un homme,
prôs de Tesserette, qui proférait dans une
auberge d'ignobles blasphèmes, est tombé
mort. Salutaire impression.

Il est minuit nous ne savons rien de posi-
tif; mais la partie est perdue, que ce soif
pour nous ou pour eux, une majorité de
100 voix.

Quel imbroglio ! Quelle journée des du-
pes. Mes télégrammes si divers vous don-
nent l'absolu reflet de nos alternatives.
J'étais aux premières loges pour être ren-
seigné. Les dépêches se contredisent sans
cesse ; on doit les falsifier ; les chiffres de
certains districts sont impossibles à accep-
ter ; il y a eu inondation et arrosage I ! 1

Je ne vous ai envoyé que les nouvelles
que Pedrazzini , un pessimiste, me conseil-
lait d'envoyer. Toutes fausses , et les dépê-
ches étaient là.

A 6 heures, ce soir , on pariait encore
pour mille voix ? ! ! Quelle étrange erreur
et Respini disait 1200 ! ! ! Le district de Bel-
linzone aurait tourné au pire, près de 700
voix, on pensait 400 de majorité.

Nous venons de recevoir une dépêche de
Balli , une de Buetti annonçant la défaite
pour 100 voix ; je doute encore, elles sont
peut-être fausses. Enfin qu 'importe, à 500
c'était déjà un désastre.

On vient , dit-on , de tuer Nada. J'avais bu
avec lui , ce soir à 7 heures : un coup de re-
volver à la tempe. Il rentrait à Brione après
avoir porté les dépêches. Peut-être n'est-il
que blessé.

Qu'arriver a-t-il demain ! -Le gouverne-
ment est décapité. La Vaiie Maggia, pays
de Respini , a plutôt mal voté; la majorité a
diminué depuis le 3 mars.

Il m'est impossible de donner des chiffres ,
il n'y en a pas. Qui connait la vérité .
Kiinzli ! ! ! Il en fera ce qu 'il voudra.

C'est un scandale cette masse d'employés
de la G-othardbahn venus depuis dix jours
pour voter.

Le matin , à Bellinzone , j'avais déjà mau-
vaise idée , mais .ces Messieurs ici étaient
pleins de confiance. Il y a des fatalités d'a-
veuglement. C'est une impasse , le trouble
perpétuel , maintenant la Constituante, etc.
Nous en avons pour trois mois ! ! ! ! !

Respini dit: « Nous continuerons la lutte
à outrance. » Les conservateurs sontdéchaî-
nés, ils profèrent d'épouvantables mena-
ces » ; je comprends leur rage, c'est l'esca-
motage d'un peuple. J'irai , suivant le cas,
demain lundi , à Bellinzone ou à Lugano
suivre les mouvements et démonstrations
possibles. Sans les troupes fédérales , nous
serions tous déjà massacrés, au moins nos
amis de Bellinzone.

J'ai auprès de moi le fils unique do Res-
pini , il a 15 ans ; il faut le voir et l'entendre ,
c'est une leçon pour la jeunesse.

(A l'instant on annonce que Nada , blessé
à la tête, n'est pas mort.) -

Il paraît que c'est partout la même igno-
rance des choses.

Les conservateurs de Lugano nous de-

on sonne le tocsin.
Une grave nouvelle : Des soldats du ba-

taillon 38 ont fraternisé avec des bandes
radicales sur la route de Solduno à Ponte -
Brolla , levant joyeusement leurs képis et
criant avec un accent tudesque fort pro-
noncé : f î f a  la liberala ! Nous défions tou t
démenti ; des témoins nombreux assistaient
à cette scène scandaleuse.

La majorité radicale est descendue à 40,
elle descendra encore.

Locarno, 7 octobre, 9 h. 45 m.
2 h. 30 soir.

Le vent tourne plus que jamais vers un
gouvernement mixte ; mais maintenant les
radicaux veulent la majorité.

La Riforma accentue cette idée ce matin.
De partout arrivent des télégrammes

félicitant les révolutionnaires tessinois ,
entre autres un télégramme du Comité
libéral de Martigny.

Locarno, 7 octobre 10 h.
A trois heures a lieu aujourd'hui la

réunion générale du Comité conservateur
à Locarno . Votre correspondant y assistera.

Bellinzona, 7 octocre 11 h.
La situa ti on se détend. Kii nzli a' été

(Voir la suite des dépêches à la -° page.)



mandent à l'instant les nouvelles, le télé-
graphe est loué, paraît-il , aux FF.-. !

A l'instant , la foule radicale vient vocifé-
rer devant nous. La troupe , l'arme aux
pieds, nous sépare et nous garde , elle dis-
perse les manifestants ; cela me fait songer
à Paris et au boulangisme; mais , mon
Dieu ! sans les soldats , notre maison serait
pillée ! ! !

Un nouveau télégramme! Les radicaux
gagnent pour moins de 100 voix.

J'ai le cœur serré et navré ; mais enfin ,
on n'est pas dans ce monde pour réussir,
mais pour faire son devoir; notre cause
n'est jamais perdue, c'gpt la pierre de tou-
che de l'épreuve qui constate la force du
dévouement.

Garde à vous, à Fribourg !
De nouvelles dépêches arrivent , on n'y

conçoit rien. Le Sotto Cenere s'égalise à
peu prôs, comment est-il possible que 1©
district de Bellinzona seul détruise dans le
Sopra Cenere l'énorme majorité des autres
vallées? C'est un impénétrable mystère !

NOUVELLES DU TESSIN

A Lugano, dans la soirée de dimanche,
dès que le résultat définitif de la votation
fut proclamé, les membres du comité radi-
cal se répandirent dans la ville annonçant
la nouvelle. Les radicaux envahirent les
rues en poussant des vivats.

Aussitôt le colonel Grieb massa des trou-
pes devant l'hôtel de ville et fit barrer la
rue où siégeait le comité conservateur afin
d'empêcher toute démonstration hostile.

M. le colonel Curti, chef du parti radical ,
intervint pour recommander le calme, mais
la foule grossissant toujours se répandait
dans les rues et il fut impossible aux sol-
dats de la contenir. D'ailleurs aucun désor-
dre ne se produisit.

Les libéraux ont passé la journée de
lundi à planter des arbres de liberté. Les
musiques de Chiasso et de Mendrisio sont
venues donner des concerts sur les places
publiques de Lugano.

A Bellinzona, il y a eu de semblables
manifestations. Les libéraux avaient arbo-
rés leurs insignes rouges du 11 septembre.
Le comité libéral du district a adressé une
proclamation conçue dans des termes vio-
lents. La tranquillité n'est troublée nulle
part.

Les radicaux se déclarent disposés à
toutes les concessions sauf en ce qui con-
cerne.M. Respini , dont la démission est
une condition sine qua non de toutes les
tentatives de pacification. On connaît cette
ritournelle.

On parle , comme candidat radical au
gouvernement , de M. Colombi , secrétaire
du Tribunal fédéral à Lausanne.

Les postes au Tessin. — Du rapport
de M. Honn , directeur général des postes,
délégué par le Département fédéral des
Postes et des Chemins de fer pour dresser
une enquête sur ies lieux mêmes , il ressort
le fait satisfaisant que les graves accusa-
tions portées contre l'administration postale
dans la presse et particulièrement dans les
correspondances datées de Bellinzone et
publiées dans le N° 262 de la Neue-Zurcher-
Zeitung (_ _ "> feuille) , du 19 septembre
écoulé, sont complètement dénuées de fon-
dement. Ces accusations alléguaient que, à
l'occasion des récents événements politiques ,
le personnel des postes avait prêté la main
à la violation du secret postal et au détour-
nement d'objets confiés à la poste. L'enquête
a constaté que l'on ne pouvait mettre à la
charge du personnel postal ni des délits
graves dans le service ni même des fautes
d'ordre tout à fait secondaire qui soient eu
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GÉNÉRAL DE SONIS

Le capitaine se présente lui-même donnant k
Gaston et k Marie les premières leçons de reli-
gion : « Ils commencent à devenir de grands
personnages , et nous faisons ensemble de longs
entretiens sur le catéchisme. J'ai bon espoir
que ces chers enfants seront un jour de bons
chrétiens ; c'est là toute mon ambition. »

Toutefois , cette douceur domestique , il n'en
iouf t qu'en tremblant , « car à peine est-il arrivé
à un endroit et un peu installé , qu 'il lui faut
déeamocr et aller faire son nid ailleurs. > D'a-
bord c'est une course militaire qui 1 arrache à
son foyer et l'enfonce dans letsud , sans même
lui fournir la consolation « d'avoir pu tirer un
seul coup de fusil > . Puis , de retour à Blidah
depuis deux jours à peine , c'est l'ordre ae plier
bagage et de revenir à Mustapha. « On prétend
que l'on veut par là tenir les troupes en baleine ;
maie je sais par expérience que cela coûte fort
cher, surtout à ma oourse, qui , tu le sais, n est
par iourde. » „

Ces déplacements sans fin sont la perpétuelle
école du brisement de soi-même. C'est 1 école

corrélation avec les événements politi ques ,
à la seule exception , toutefois , de quelquea
retards , survenus le 11 septembre, dans lc
service postal et contre lesquels l'adminis-
tration a déjà sévi ou sévira encore clisci-
plinairement.

Tir fédéral. — On annonce quo lea
comptes du Tir fédéral à Frauenfeld bou-
clent avec un bénéfice de 100,000 franc..

Fonds Winkelried. — L'état de la
fortune du fonds Winkelried s'élève à
611,965 fr. 64. Pendant les trois premiers
trimestres, la fortune s'est augmentée de
95,637 francs. Dans cette somme n'est pas
compris le legs de M. Gottfried Keller.

Ecole militaire. — Une école d'instruc-
teurs a lieu actuellement à Wallenstadt.
Près de 100 participants suivent les cours ;
les quelques instructeurs d'infanterie qui
manquent, sont au Tessin. Dirigée d'abord
par le colonel Rudolf , l'école à l'arrivée du
colonel Feiss, chef d'arme de l'infanterie, a
passé sous sa direction. On a décidé d'ap-
porter plusieurs changements au règlement
d'exercices.

Congrès dentaire. — L'assemblée des
dentistes suisses a élu pour son président
M. Billeter , de Zurich , et M. Roussy, de Ge-
nève, pour vice-président.

Relieurs. — Des représentants de di-
verses sociétés de relieurs, réunie diman-
che à Olten , ont fondé une Association
suisse des relieurs, dont le siège central
est à Zurich pour les trois premières an-
nées.

Société suisse de Buciiarest. —
Cette Société, qui a eu des démêlés avec M.
le consul général Staub , vient de publier
son 15° rapport annuel. La paix n'est point
encore rétablie entre elle et le Conseil fé-
déral. Ce dernier, désirant mettre fin au
conflit , proposa de reprendre des négocia-
tions sur cette triple base : oubli du passé ;
rétablissement de la subvention précédem-
ment accordée; nomination à. Bucharest
d'un vice-consul assez indépendant du con-
sul général pour le remplacer auprès de la
Société. Mais le rapport nous apprend que
cet arrangement a été repoussé , d'abord
parce que le Conseil fédéral ne rendait à la
Société que la moitié de la subvention an-
térieure , l'autre moitié étant attribuée à
un « fonds helvétique de bienfaisance »,
sous le patronage du consul général , puis
parce que le Conseil fédéral considérait la
demande de subvention comme impliquant
de la part de la Société l'engagement de se
conformer dorénavant aux prescriptions de
ses circulaires , dont l'inobservation avait
entraîné sa radiation.

NOUVELLES OES CANTONS
Elections fédérales. — Les libéraux

de Soleure portent les candidatures suivan-
tes pour le Conseil national : Brosi , Vigier ,
Gysi , et à la place de Noth , le conseiller
fédéral Hammer. Les conservateurs et le
parti ouvrier dressent aussi des listes ex-
clusives.

— Le numéro de dimanche du journal de
VArbeiterstimme annonce que les comités
du parti démocrate-socialiste de Zurich ont
décidé de présenter aux électeurs du Ier ar-
rondissement fédéral , pour les élections au
Conseil national , une liste du parti.

Cette liste , qui sera proportionnelle ,
comprendra 2 noms socialistes, 2 démocra-
tes et 2 libéraux. Une assemblée générale
aura lieu le 12 octobre à Unterstrass pour

soldat , mais c'est davantage encore l'école du
chrétien. Sonis le sent et l'accepte ; il s'est résî
gué d'abord , il remercie ensuite. « J' ait été bien-
chagriné de ce nouveau changement , qui coûte
toujours quelques écus ; mais depuis que me
voici revenu à Mustapha , dans un climat très
sain , où le voisinage de la mer permet à mes
enfants de ne pas trop souffrir des ardeurs du
soleil , je bénis le Ciel , qui arrange toujours
tout pour le mieux et tourne en bien ce que
nous croyons être le mal. » Il dépeint donc sa
petite maison , assise sur le rivage, isolée des
autres habitations , et de laquelle il ne sort que
pour faire quelques courses à cheval avec sa
femme, donc c'est l' unique distraction , la meil-
leure distraction parce qu 'elle la prend avec
lui. Elle-même nous écrit: « Nous montions
beaucoup k cheval , suivant quelquefois des
chasses, visitant des chefs arabes parmi les
tribus. Enfin nous étions si heureux d'être en-
semble que toutes nos souffrances nous parais-
saient peu de chose ; et , même pour mon compte ,
j'aurais trouvé un certain charme à cette vie
aventureuse si elle n'avait pas eu le grave in-
convénient de coûté trop cher. »

Il n 'est plus besoin de le dire : une croix plus
lourde que la croix de 1 instabilité pèse sur
cette existence. C'est la croix do la pauvreté ,
mais d' une pauvreté qui est une noblesse , la
flère pauvreté d'un homme de cœur , volontai-
rement dévoué à tous les sacrifices , sauf celui
de l'honneur. L'écrivain qui a parlé de la
« Servitude et de la Grandeur militaires » n'en
a réellement connu ni la véritable grandeur ,
qui est une grandeur chrétienne , ni la plus
lourde servitude , qui est celle que nous venons
de dire. M. de Sonis en a traîné , le long de

établir la liste des candidats et nommer le
comité électoral.

Nécrologie. — De Massongex (Valais)
nous arrive la nouvelle de la mort de
M. Joseph Bioley, ancien officier du Saint-
Siège, conservateur des hypothèques, pieu-
sement décédé, dimanche dernier, à l'âge
de 76 ans.

M. Joseph Bioley, père de M. Henri
Bioley, ancien conseiller d'Etat, était un
fervent chrétien et un conservateur résolu.
Sa perte sera déplorée dans tout le Bas-
Valais.

Hôteliers suisses. — Le Comité de
l'Association cantonale des hôteliers de
Zurich vient de charger le rédacteur Nôtzli
de la rédaction d'un projet de statuts pour
l'Association suisse du même nom.

Presse. — Le Comité de l'Union de la
Presse a désigné Saint-Gall pour lieu de
fête de l'année prochaine. M. Secretan a
été nommé vice-président.

— M. Joseph Bachtiger, le nouveau ré-
dacteur du Bùndner- Tagblatt (Grisons),
se présente à ses lecteurs avec ce pro-
gramme : Catholique ! conservateur ! fédé-
raliste ! tolérant! Nos félicitations à ce
journaliste de talent.

Les martyrs des radicaux tessi-
nois. — Outre l'accusation portée contre
les conservateurs par le journal radical le
Dovere d'avoir assassiné Degriorgi en 1855,
accusation qui a été déjà suffisamment ré-
futée depuis longtemps, la presse radicale
tessinoise a augmenté la liste des préten-
dues victimes faites par le parti conserva-
teur des noms du colonel Mola, de Benigno,
de Pietro Castioni et du colonel Pedevilla ;
certains journaux n'ont rien eu 'de plus
pressé que de colporter ces histoires comme
étant vérité pure. M. l'ancien conseiller
national von Sprecher , des Grisons , qui
n'est certainement pas un ultramontain,
prouve dans le Tagblatt de ce canton que
ces contes ne sont que mensonge et calom-
nie. Voici ce qu 'écrit à ce sujet M. de Spre-
cher :

« La plus forte de ces insanités est bien
que Mola , le colonel Mola , bien connu dans
tout le Tessin , ait été assassiné; peu de
temps avant son décès, il était au service
militaire à Coire et dans les environs, et il
est mort paisiblement dans son lit. Quant à
Soldini Benigno, il a été tué par un Ber-
nasconi dénommé Paoliscia et son fils par
vengeance personnelle et nullement pour
des motifs politiques , comme cela résulte
des pièces judiciaires; le fils a été décapité ,
le père est mort en prison.

Pietro Castioni (frère du Castioni qui a
tué Rossi récemment), cet ancien commu-
nard de Paris , avait , comme dans son
temps Degioi'gi, attaqué avec une petite
bande de radicaux quelques conservateurs
paisiblement attablés dans une auberge de
Stabio , et il fut tué dans la bagarre. Les
jurés , gens de Mendrisiotto , localité qui est
partagée entre les deux partis politiques ,
ont acquitté les conservateurs accusés , qui
étaient en cas de défense personnelle.

Enfin Pedevilla , lieutenant-colonel , qui a
étô pendant plusieurs années instructeur
dans les Grisons et qui aurait été aussi une
victime des conservateurs , a été, d'après
les pièces du procès qui fut intenté au sujet
de sa mort, poignardé pour des motifs per-
sonnels par le franc-maçon radical Pedretti ,
dont la loge favorisa la fuite.

Le succès fait la moralité. — C'est
du moins l'avis du Jura bernois, feuille
d'avis de Saint-Imier, qui développe cette
étrange théorie :

toute sa carrière, la douloureuse chaîne , et on [ recevais l'Univers , qui me tenait un PeU 'li-
en entend résonner , à travers ses lettres , com me courant de ce qui se passe dans le monde J*
le cliquetis lugubre. Il l'a portée au double , gieux; mais, mon abonnement étant fini et '1 

^non seulement pour lui-même, ce qui n 'eût été finances étant trôs bas, j' ai dû me Priv,el
liac,

rien , mais pour tous ceux qu 'il aime , qui vivent cette petite douceur ». Il s'abstient du »* jj,
autour de lui et qui ne vivent que par lui. Elle du moins habituellement ; il s'abstient a te
s'attache à toutes ses démarches , elle étreint fréquentation du cercle , du café , mais '' x jnt-tous ses élans, elle ensanglante toutes ses joies , fidèle quand même à la Conférence ^o v1
Avec elle il ne jouit de rien ; même son avan- Vincent-de-Paul , dont il appelle la Société &ecernent lui devient momentanément une charge. grande couvre de ce siècle , et peut-être une

Que si, par exemple , on la envoyé en Afri- nos planches de salut dans le naufrage soc., ^itque comme cap itaine de hussards , « le nouvel II v a attiré quelques officiers religieux ; y _
uniforme est si dispendieux , dit-il , qu'il lui a dans sa lettre du 29 juillet 1855 : c, Le .l'J y . _.
fallu payer , par toutes sortes de privations , mois , nous étions tous réunis , mon bieu ci
l'échelon qu 'il vient de franchir. » Chaque nou- Louis , probablement comme toi et les ti?
velle translation de domicile est une ruine. A autour de la Table sainte , et nous demana
Milianah , le capitaine a acheté un petit mobi- à Dieu et au grand saint dont nous celéBri
lier qui l'a déjà épuisé , si modeste qu 'il soit , et la fête de faire grandir notre œuvre et a *'
qu 'au départ il a dû revendre à vil prix. A mer en nous un peu de ce feu divin de¦¦U\ _\ _ _
Blidah , il a trouvé un appartement meublé rite qui embrasait le cœur de Vincent de r« 

^pour un mois ; mais , au bout de ce temps , il Nous étions là trois capitaines , dont ueU - ja
lui  a fallu prendre un nouveau logement , ache- génie, et moi , plus un officier comp tabl e 

 ̂
,

ter de nouveaux meubles, supporter de nou-
veau frais. « Cette vie est ruineuse , confie-t-ii
à un ami , et insupportable pour ma pauvre
petite famille. Et pourtant , je ne peux me l'aire
à l'idée de m'en séparer. Tu sais que c'est la
mon bonheur ; et si je devais y renoncer , le
moral a tant d'empire sur mon pauvre physique
que je ne sais pas si je pourrais supporter en-
core une maladie comme celle que j'ai faite ici
une première fois. Enfin , à la grâce de Bieu ! s

Il ne veut rien cependant retrancher de ses
charités , et , ne pouvant donner sur ses priva-
tions. Il se prive donc autant qu 'il peut. U se
prive de son journal de prédilection. Il écrit à
M. de Sèze: « Autrefois , mon pauvre ami , je

Le 5 octobre était la conséquence fatale d-
11 septembre. Si le résultat avait favorisé la
politique d'il signor Respini , on eût été eu
droit de condamner sans circons-
tances atténuantes le parti libérai»
Heureusement , nos amis d'au delà le Gothar a
savent aussi , k l'occasion , faire leur devoir es
tout leur devoir. Nous leur en adressons nos
patriotiques salutations.

Après celle-là on peut tirer l'échelle.
~i

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 6 octobre.)
Paris. — A l'élection législative de Ram-

bouillet , M. Caraman , républicain constitu-
tionnel , a obtenu 5S43 voix; M. Viau , répu-
blicain , 5747 ; M. de Jouvencel , républi cain-
radical , 2345 ; ballottage.

— Suivant l'Autorité, M. Yves Guyot»
proposera à M. Carnot de visiter les déga*s
des départements du Midi inondés.

— Dans sa dernière réunion , le Congres
ouvrier de Paris a décidé que tous les ean:
didats du parti ouvrier signeraient d'avance
leur démission.

— Le XIX " Siècle publie un interview <£
M. Henry Maret , se prononçant pour £maintien de l'Union républicaine , pour '3
conciliation sans faiblesse et contre de uoU'
velles poursuites devant la haute cour.

— M. Laur , interviewé par un vèdact^y ,
de la France, a déclaré qu'il déposerai* *
la rentrée une demande de poursuites c° .'
tre les individus , lui compris , compr*"? 1
dans le boulancisme. M. Lanr vaut un J .
gement qui le lave de l'accusation de tra "..
son envers la République. M. Laur a ajonj '
« Au tribunal nous ferons du tapage, Par
que je révélerai d'autres complots. - .M

Angoulèmc. — A l'élection du coU sr
d'arrondissement , M. Maigret, républiC"1 '
a été élu par 3,312 voix contre M. D0r°u
lède, qui en a obtenu 1,797. ...

Bordeaux. — Une communication a,.,
capitaine Trivier à la Gironde annonce qu
partira de Bordeaux le 10 novembre .°y ,
un vnvni_ _ d' _.- \nr_t\_n rnmmorciale S _
les côtes occidentale et orientale de 1A 

n0que. Ce voyage, dont trois chambres jjcommerce et plus particulièrement cei
de Bordeaux et le conseil municipal de P«*r?"
font les frais, ne sera pas seulement géogr*1"
phique ; il sera surtout commercial. . J

M. Trivier est envoyé en Afrique pou*'
voir tout ce qui s'achète et se vend et ppur
connaître les frais de port , de douane d'en
trée et de sortie , etc., en un mot les fau

£frais qui grèvent les marchandises d'impo •
tation et d'exportation. Il profiterai t au*
de son voyage pour recueillir des/ e"fe5_
gnements scientifiques de nature à i"te
ser le monde géographique français- ,„„;*»„

Berlin. — Le Moniteur de l y  u&\t-
annonce la nomination du .général de |rreborn-Stachau comme ministre de la Sr 

^0et l'acceptation de la démission de *>*•
Verdy. u .a-aStuttgart. — Le roi du Wurtem^J»
déclaré an général de Caprivi qu 'il "g com-terait pas un général prussien corn™
mandant du 13« corps d'armée. , j r0 ,jj.

On assure que le commandant de ni 
^vision wurtembergeoise sera appei

commandement de ce corps. . ,. IflCologne. - Une réunion catholiqu
tenue hier soir , a décidé qu 'une propositi "
sorait déposée à la rentrée du Reiûlis".
pour réclamer le rappel des jésuites.

Londres. — Les journaux relatent '»
journée de samedi qui a été mouvementé»
pour les employés des douanes de New-Yon»-

marine. Puissent nos rangs se grossir unofo re
Prie pour nous , cher ami , et pour ce Pau
pays qui en a tant besoin. > . 0r11 y avait un moyen de se tirer de cette .̂
lui et sa chère famille: c'était d'avance . .
grade, de rendre à son pays des services n" Je
res , signalés, exceptionnels , pour qu 'a' 0r' )[igpays ne lui marchandât plus son pa in , PaS L-.
que lui-même ne lui marchandait son &• »
Parfois il tournait des regards d'envie y éeque de compassion vers cette armée «o V*fojr _ =si patiente , si souffrante , pour qui la vici gi
se faisait attendre si longtemps et a0," :„u-il
cher. « Que de sang versé |à-ba.s ! s éÇ"» .
dans ses lettres. (A siM» e->



J es "-porteurs qui attendaient anxieuse-
eat !e Ste-Amers amenant les dernières
faisons admissibles aux conditions deancien tarif. On avait d'abord annoncé que

oureau des douanes serait fermé à 4 heu-
t»?l mais finalement il a été décidé qu 'il
a ferait ouvert jusqu 'à minuit. A 4 heures
'avèrent successivement la City of Chi-

sut? et le ^ogulus, mais c'était l'Etruria
4» .ut qn'on attendait avec impatience
fsfo S Plusieurs jours. Des paris COnSidé-
^lleS M . i _ _ +  _ _ _ _ _ / . .  oun la _tn -  _n- _n_ v
J* . à 11 heures, il touchait à la quaran-
Jj e ; à minuit moins une minute son capi-
y. > salué par un tonnerre de hourras ,
J lTait haletant à la douane où sa cargai-
JJ.j * été admise aux conditions de l'ancien

t f f -  recette de la douane pour la semaine
J5'épe a été de 6,043,139 dollars , recette
jiftomadaire la plus élevée qui ait jamais
atteinte.
J*«drid. — Un meeting républicain a
J'eu hier à Alicante en faveur du Portu-
a 'hes discours violents ont étô pronon-

i _ la>a  l' rtwrliïr» r, 'o nQO _t_ +T»Allhlli
U— ~..-j t „i _1 _ ___ . „ ^_^  _ ta_ VI v _ _ • _ ¦

j. abonne. — M. Martens a échoué
?s sa mission de former un cabinet.

Cf
e roi a chargé le général Abreu Souza

lutter un cabinet de conciliation.
Copenhague Le Folksthing a réélu
f^e président M. Hœgsbor par 43 voix.

i)fj u Landsthing, M. Liebe a aussi été réélu
S'OH -* par 46 suffrages; l'opposition

-}- abstenue.
j^stordam. — Quoique la situation
'ion i ne se soit Pas empirée, la convoca-
Efinp Chambres pour proclamer la ré-
•3 est prochainement attendue.

songer. — L'affection du foie dont
îï rele sultan du Maroc s'est aggravée.

ej( "w-York. — Une difficulté sérieuse
kkavenue entre le Guatemala et le San
% t 0r- Lo traité de paix intervenu
% e l'échange des prisonniers. Or M.
tk+ '?Pésident du San Salvador, fait sem-
KJ d* l'ignorer.

4'aïr .consul des Etats-Unis, et le chargé
î|[i'aires d'Espagne au Guatemala , sont
^

s « San Salvador arranger l'affaire.
te, Le président Ilarrison , répondant à
h|J dépêche lui demandant quand il pour-
!«, recevoir le comte de Paris , a exprimé
nlfegrets de ne pouvoir le recevoir , parce
id part incessamment pour une tournée
> l'ouest.

CHRONIQUE GéNéRALE

1<Q 
ne, I^igue ouvrière catholique. —

W.- & °Ccu pe en ce moment à Turnhout
liJ»1 .le) delà constitution d'une corpora-
tion °,VVrièro catholique , et de l'organisa-
%i -\i Une caisse de secours mutuels qui
4»?' destinée à remplacer les « bourses
Ca'ades » (ziehenbeurzen) fonctionnant
^ 

Dos divers établissements industriels.
\ f} une œuvre d'un intérêt considéra-
4 _3 sa haute portée sociale n'échappera
faic!rs°hne. Nous ne pouvons mieux enV, .assortir le caractère qu 'en citant
ri,., .la _ _.,_:— j.. _A~lrtw%rtrv+ ni»nviaAipo

»o(P„ comité de plusieurs notabilités de
ityfo ^ue, sous la présidence du chanoine
%_*?*> vî ent d'arrêter et de soumettre à
, «lotion du public. _ , ' "__ ¦ _
furni. ler Une Association est fondée à
Wi ?ut sous la dénomination de « Turn-
«HvVif e iVerkmansgilde », (Corporation

ÎM« ? turnhoutoise.)
Patpo ci10isit P°ur protecteur saint Pierre,
%n la paroisse, et pour président
*%;reur Perpétuel et inamovible , le

j?rend curé doyen de Turnhout.r A.ssof.ia+;«« « -„«„ _^_. ¦

^di Procurer gratuitement des secours
Sii?Ux aux meml)res malades ou blessés

j ,s 1 exercice do leurs fonctions.
%f \ ^ s°ins médicaux sont également ac-
iiu . es aux épouses des membres de l'As-
(qj 'Hion , à leurs enfants, ainsi qu'aux
t|Nes veuves et orphelins habitant avec

Jsous le même toit;
v tie donner une'subvention pécuniaire
te Membres que la maladie rend inca-
|es de continuer leur travail;
\ e e pourvoir , à la mort d'un membre ,
.\- fj*ais des funérailles et d'un service
4tî?,Ux convenable ;

ût 0 " allouer une indemnité aux veuves
uofMins des membres défunts ;

•5"X ta border un secours extraordinaire
, do j?e»Ubres âgés ou caducs ;
4 h o-. faciliter l'affiliation des membres
, 7. ï?l8*e de retraite de l'Etat ;
. * inu favoriser sous tous les rapports
ljfn„ '«rôts mnMK «t. matériels des mem-
Colslit la corporation. A cet effet , l'on
l'5rR_ » ra > entre autres. une caisse d'é"
*artiori. <Iui sera gérée par des statuts

'allers. »

rMi" jn°nvelle église à Londres. —
\ Coa £rn >er , S. G. Mgr l'évêque d'Amy-
'̂ atre ?Juteur de Westminster , assisté de
,,1au £>.,„ .v?(iues et d'un nombreux clergé, a
luttes ia grande et belle église de Saint-
^ar« _ .ans George street, Manchestere> 4 Londres.

Le cardinal Manning devait présider la
cérémonie et prêcher le sermon d'ouver-
ture , mais l'état de sa santé ne le lui a pas
permis. Il a été remplacé, comme prédica-
teur, par le T. R. P. Lockhart, de l'Ordre
des Rosminiens , petit-fils de sir Walter
Scott.

La nouvelle église est destinée à prendre
la place qu'occupait la chapelle xd'Espagne
à l'époque où le culte catholique était pros-
crit en Angleterre et où les ambassadeurs
étrangers étaient seuls autorisés à avoir
des chapelles pour leur usage. Puisque
nous sommes sur ce chapitre , ajoutons
qu 'on vient de poser la première pierre
d'une grande église qui sera attachée à
l'Abbaye des Bénédictins de Port-Augustus
en Ecosse, et que l'on va consacrer à Cam-
bridge un magnifique sanctuaire , construit
aux frais d'une riche et pieuse Française,
veuve d'un anglais, Mm0 Lyne-Stephens.

L'ophtalmie des nouveau-nés. —
Les divers recensements ont démontré
qu'en France plus d'un tiers des aveugles
doivent leur infirmité à une inflammation
des yeux qui.survient peu de temps après
la naissance et qu'on appelle l'ophtalmie
des nouveau-nés.

Les causes de cette maladie sont bien
connues et peuvent être évitées. Aussi
l'association Valentin Haûy, qui poursuit
avec tant de zèle l'amélioration du sort des
aveugles, vient.elle de faire imprimer une
petite notice indiquant les soins que les
mères doivent donner à leurs enfants au
point de vue spécial des yeux.

L'association a l'intention de demander
aux employés de l'état civil de distribuer
cette notice aux personnes qui viendront
déclarer la naissance d'un enfant , ainsi que
cela se fait en Allemagne et dans les
Pays-Bas.

Une publication semblable a été faite à
Lausanne, il y a déjà quelques années , par
les soins de la Société médicale vaudoise.

Institut des journaliste s anglais.
— Il vient de s'ouvrir à Birmingham la
première assemblée générale de l'institut
des journalistes anglais, fondé il y a un an.
Le Comité de l'institut a reçu , à cette oc-
casion , des plus hauts personnages du
royaume, des lettres de félicitations et d'en-
couragement, parmi lesquelles figurent :

1° I ne missive du prince de Galles ren-
dant hommage aux grands services que la
presse rend chaque jour à la société et ex-
primant l'espoir qu 'elle continuera à servir
les meilleurs intérêts de l'empire britan-
nique ;

2° l'ne lettre du marquis de Salisbury,
qui fait savoir à l'institut qu 'il se fût fait
un plaisir d'assister à la conférence des
journalistes , n 'étaient les circonstances qui
le retiennent à l'étranger ;

3° Une lettre do M. Gladstone parlant
des devoirs de la presse « dont tant de cho-
ses dépendent », et exprimant l'espoir que
la puissance de l'institut des journalistes ira
toujours grandissant ;

4° Une lettre de M. Stanley formant des
vœux pour la prospérité des journalistes et
exprimant la fierté avec laquelle l'éminent
explorateur songe aux vingt-cinq années
pendant lesquelles il a exercé la profession
de journaliste et y a trouvé son gagne-pain.

Les Anglais dans l'Afrique aus-j
traie. — M. Cecil Rhodes, le premier
ministre du Cap, qui est en même temps
l'administrateur délégué de la Compagnie
du Zambezia, a prononcé un discours im-
portant à Kimberley. Il a annoncé que le
chef des Barotsés venait de conclure un
traité qui concède à cette Compagnie un
territoire de 225,000 kilomètres carrés —
c'est-à-dire une superficie plus considéra-
ble que celle de la France — au delà du
Zambèze , dans une région qui jusqu'ici
n'était visitée que par quelques rares
chasseurs et trafiquants européens , et ou
sont établis à demeure les missionnaires
protestants français , dont le chef est M.
Coillard , honoré jadis d'une médaille de la
Société de géographie de Paris et bien
connu par les récits du major Serpa Pinto.
En outre , l'expédition envoyée au Macho-
naland sous les ordres du général Penne-
father, est arrivée à son but , le mont
Hampden.

M. Colqhoun a assumé le gouvernement
civil. Le pays qui passe pour extrêmement
riefie en minerais d' or, est aussi dépeint
commo d' une incomparable f ertilité agri-
cole. L'expédition n'a pas eu maille à partir
avec los guerriers des Matabélés . Lo-Ben-
gula a strictement tenu parole. On compte
pousser le chemin de fer jusqu 'à Mafekeng,
à l'extrémité septentrionale du Betchouana-
land. Déjà les poteaux du télégraphe
s'élèvent dans le pays de Khama. Une
autre expédition a été envoyée à l'Ouest
reconnaître et explorer le bassin du lac
Ngami.

On voit avec quelle activité l'Angleterre
pousse la mise en valeur de cet immense
empiro sud-africain.

FRIBOURG
Pétition radicale.— Le 29 septembre ,

le Conseil national a renvoyé au Conseil
fédéral , pour rapport , une pétition de la
députation du district du Lac , dans le can-
ton de Fribourg, qui demande la nomina-
tion des syndics par les communes et la
revision de l'art. 79 de la Constitution can-
tonale, soit aussi la revision de l'art. 6 de
la Constitution fédérale. Le Conseil fédéral
a, de son côté, renvoyé cette pétition à son
département de justice et police et à celui
de l'intérieur pour leur soumettre leur
rapport et leurs propositions. Il a invité ,
en même temps , le gouvernement fribour-
geois à lui faire connaître , s'il le juge à
propos , son avis sur les faits contenus dans
cette pétition.

Les marchés de Fribourg. — On
nous écrit de la campagne :

Ne lisant pas les journaux , faute de
temps, je n'ai connu que ces jours-ci , par
des conversations de laiterie, la lettre que
vous avez publiée au sujet de l'étrange dé-
cision du conseil communal de la bolzique
cité de Fribourg qui prétend faire payer la
visite du vétérinaire par les paysans qui
mènent du bétail aux petits marchés du
samedi.

De nos côtés, on est fort mécontent , cela
se comprend , de cette vexation , car c'en
est une. On m'a demandé si la commune de
Fribourg avait le droit de nous assujettir à
ce régime.

N'étant pas très fort sur les lois , j'ai écrit
à un de mes amis de la ville, pour avoir
des renseignements , et celui-ci m'a envoyé
un Règlement fédéral , du 14 octobre 1887,
sur les mesures à prendre pour combattre
les épizooties. Les art. 75 et 76 de ce règle-
ment (pages 31 et 32) étaient notés au
crayon.

Or, voici ce que je lis, à l'art. 76 :
Tous les animaux indistinctement , sans

égard k leur origine ou à leur provenance, se-
ront examinés à rentrée du marché par un ou
plusieurs vétérinaires spécialement désignés
pour ce service par l'autorité sanitaire can-
tonale. Pour se couvrir de cette dépense, les
commîmes pourront prélever une taxe d 'en-
trée. Celle-ci sera uniforme.

C'est tout ce que je voulais savoir.
Il en résulte :
1° Que c'est la commune et non point lea

paysans qui doivent payer la dépense de
l'examen du bétail.

2" Que la finance de 25 centimes, qu 'on
exige de nous , à l'entrée du marché de Fri-
bourg, doit servir exclusivement à payer
cette dépense.

3" Qu 'il ne peut pas y avoir deux sortes
de taxes, l'une plus faible à certains jours ,
l'autre plus forte à d'autres jours démarché.

Ce n 'est donc pas à moi de payer le vété-
rinairo, et je me figure difficilement celui-
ci tendant la main au bout d'un pont au
passage du bétail qu'on conduit sur la place
du marché.

Vos gros messieurs de Fribourg ont tou-
jours la bouche pleine de menaces de re-
courir à Berne , pour ceci , pour cela , pour
d'autres choses encore. Si nous recourions,
nous aussi , à Berne, contre la décision de
votre conseil communal , ne pensez-vous
pas qu 'on nous rendrait justice ?

Maiti ce serait donner trop d'importance
à l'affaire. Il suffit , sans doute , d'avoir ap-
pelé l'attention de la Direction de la police
cantonale et du conseil d'Etat , sur cette
violation de l'art. 76, pour qu 'il y soit mis
bon ordre. On pourrait aussi , comme le
propose votre correspondant , en causer en
Grand Conseil.

Le conseil communal de Fribourg n'a
aucun intérêt à provoquer un débat de
cette nature. Vous venez de voir que la
taxe autorisée par le règlement a pour but
unique de couvrir la dépense de la visite
sanitaire. Or , cette taxe produit à Fri-
bourg _, 800 fr.

Voyons maintenant la dépense.
Si l' on m'a bien renseigné, elle est de

24 fr. (3 vétérinaires à 8 fr.) par chaque
foire ; de 16 fr. (2 vétérinaires) par chaque
gros marché, au bétail ; et de 5 fr. (1 vété-
rinaire) les samedis ordinaires.

Comptons bien :
9 foires X 24 = 216

16 marchés X 16 = 256
36 samedis x 5 = 210

Total 6S2
La commune fait donc un boni d'environ

1,100 fr. Où passe-t-il? On ne peut , sans
violer le règlement fédéral, en changer la
destination. Tout virement serait irrégu-
lier et devrait être signalé par le vérifica-
teur d-as comptes de communes à l'autorité
supérieure.

Autre remarque. Des chiffres ci-dessus
il résulte qu'une taxe de 10 centimes serait
suffisante aux ( termes de l'article 70. C'est
abusivement qu 'on nous en réclame 15 de
plus. Si nous réclamions, hein !

Discipline militaire. — On lit dans le
Genevois :

Divers journaux ont annoncé que, pen-

dant le dernier rassemblement de troupes ,
des hommes se seraient rendus coupables
de bris de crucifix dans des localités fri-
bourgeoises.

Il résulte de renseignements, que nous
recevons de source certaine, que deux faits
de ce genre se sont malheureusement pro-
duits. — A Romont, un crucifix a été dé-
croché d'un mur d'une salle d'école où lo-
geaient des guides de la compagnie n° 1. On
l'a retrouvé, le lendemain , brisé dans la
paille du cantonnement. A la suite d' une
enquête faite par le capitaine de la compa-
gnie, M. Galiffe , quatre guides ont été pu-
nis par M. le colonel divisionnaire Cérésole
de huit jours d'arrêts, qu'ils ont subi dans
les prisons de Genève, aprôs leur licencie-
ment. Trois d'entre eux ont recouru contre
cette peine auprès du département militaire
fédéral. Leur recours a été rejeté.

Dans une autre localité fribourgeoise, à
Douzet , un crucifix a été emporté d'un can-
tonnement. A la suite d une enquête in-
struite par le juge d'instruction de la Iro di-
vision , M. le capitaine Ruchet , le nommé
R., soldat au bataillon 10, a été reconnu
l'auteur de cette soustraction. Il a été puni
de 20 jours d'arrêts qu'il subit dans les pri-
sons de Genève.

Ces deux actes ont été hautement réprou-
vés par les camarades des militaires qui
s'en sont rendus coupables.

VARIÉTÉS
TJIME HALTE !

Au milieu des préoccupations de la politique,
il est doux de s'arrêter un instant et de faire
taire ces cris des luttes intestines pour écouter
les voix pures qui nous parlent du pays.

La Gruyère illustrée, la publication nou-
velle que vient de livrer au public M. Joseph
Reichlen , l'artiste bien connu , est de colles-là.

Rien dé plus gracieux que ce nouvel album
destiné à nous peindre les beautés sauvages des
sites gruyériens , la poésie du soir sur ia mon-
tagne , le charme des vieilles histoires d'antan ,
la grâce naïve des légendes racontées au coin
de i'âtrc, les nuits d'hiver.

C'est comme une revue où , prôs des gloires
plus modernes , défilent, dans la brume idéali-
sée du récit , les gloires anciennes , •— sombres
tantôt comme Gruyérius et 'ses farouches Van-
dales ; — rêveuses et mystiques comme le
Moine aux serpents ; —idylliques et doucement
tristes comme le Pauvre Jacques de Madame
Elisabeth , le Pauvre Jacques pleurant dans les
splendeurs de Trianon et de Versailles , celle
qui l'attendait là-bas, dans un chalet de Gruyère :

Pauvre Jacques, quand j'étais prôs de toi.Je ne sentais pas ma misère ;
Mais à présent que tu vis loin de moi

Je manque de tout sur la terre.
Mais ce n'est pas que la vie suave de nos lé-

gendes qu 'a voulu ressusciter le créateur de
cette œuvre nationale. A côté de la tradition
confuse de l'arrivée du chef vandale , à travers
le souvenir , éthéré comme un nuage , laissé
dans la montagne par le Dernier Servant , ou
l'Esprit de Tzuatzo , nous revoyons les traits
vénérés des hommes qui ont recueilli et nous
ont fait aimer ces pages ignorées de ia poésie
populaire: C'est Pierre Sciobéret , qui vivra
aussi longtemps qu 'il y aura en Gruyère una
chaumière où rêver pour Marie la Tresseuse ,
pour Colin l'Armailli un chalet ou danser, le
soir, près du léu.

Plus loin , à côté du penseur aux id ylles son-
geuses, c'est l'homme de bien que la mort
a pris à la tâche, mais préparé de longue date
à recevoir la suprême voyageuse : Nicolas Du-
villard dont la dernière pensée est pour les
orphelins et les petits abandonnés.

C'est œuvre de patriotisme et de reconnais-
sance qu'a fait là notre peintre fribourgeois
en nous reproduisant les traits de ces deux
hommes qui incarnent si bien la Gruyère — la
Gruyère verte , charmante , — la Gruyère aux
convictions solides comme le roc des Morteys
ou Moléson.

Et puis quel amour profond de cette contrée
si peu connue 1 M. Reichlen qui la sait narcœur s'attache à vous en découvrir les mer-
veilles ignorées ou inaperçues , et quand il a
bien ému votre âme des splendeurs de cettenature alpestre , subitement , il vous jette dans
cette surprise douloureuse qu 'on éprouve àvoir soudain , au détour de la route , un paysage
morne et désolé. Après la grandeur romantique
des gorges de l'Hongrin , la solitude charmeuse
et blanche de l'oratoire des Marches, c'est
Albeuve le lendemain de l'incendie , Albeuveavec ses maisons éventrées , et ses ruines
déchirantes.

Il y a tout cela dans la Gruyère illustrée , ily a plus encore , et tous ceux qui ont à cœur,en aimant leur pays , d'en soutenir le réveil
artistiquo et littéraire salueront avec nousl'œuvre qui commence et la voudront accueillir
avec reconnaissance.'

PETITES GAZETTES
INCENDIE . — Un incendie a éclaté samedi

vers les 2 heures à Riggisberg. Deux bâtimentspropriété de MM. Aeschlimann et Nydegger
ont été complètement détruits.

FOUDRE. — Jeudi vers Q heures la foudre est
tombée à Courchavon (Jura) sur la maison de
la veuve Boile. Dégâts considérables mais sansincendie.

CHEMIN DE FER . — Dans la journée de jeudi ,
un train est resté en détresse pendant 25 mi-
nutes dans le tunnel des Loges, qui.précède la
Chaux-de-Fonds. Le mécanicien , qui manquait
de pression pour franchir la rampe du tunnel ,



s'est obstiné à chauffer à outrance pour le tirer
de là, lorsqu'il aurait été facile de se laisser
redescendre et de rétrograder.

Il en est résulté que la fumée a envahi le
tunnel , où l'air est devenu irrespirable. Quel-
ques-unes des lampes se sont éteintes el des
voyageurs se sont évanouïs. Si cette situation
eût duré cinq minutes de plus , elle pouvait
occasionner de très graves accidents. Heureuse-
ment, au moment le plus critique , la locomotive
a pu se remettre en marche et gagner l'autre
extrémité du tunnel.

Parmi les passagers peu nombreux figurait
le président du conseil d'Etat de Neuchâtel et
le président du conseil administratif de la ville
de Genève.

INCENDIE . — On ne connaît pas encore exac-
tement les causes de l'incendie qui a éclaté
vendredi , vers 8 heures du soir , aU Glarey
près Bex. Le feu a commencé dans une grange
attenante _ plusieurs logements et étables, en
majeure partie en bois. En un instant tout ce
mas de.maisons a été en flammes. Les habitants
n'ont eu que le temps de se sauver, emportant
des enfants déjà couchés et faisant sortir le
bétail à grand'peine; sept ménages ont été
ainsi chassés de chez eux.

Il est plus que probable que , si le feu avait
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ECOLE VOGT
Orchestre du Collège

Messieurs , les étudiants et les élèves
trouveront au Magasin de musique
Aug. Eggis, 114, rue de Lausanne, grand
choix de violons , cordes, flûtes, clarinet-
tes, etc. Musique et abonnement .. (1122)

OCCASION
A vendre un ameublement style

Louis XVI, médaillon antique , à un prix
favorable.

Pour renseignements, s'adresser , à
J. Zurkinden, tapissier, Fribourg,
rue de Lausanne, 66. (1120)

On dpiïian(.p P°ur rétraD ger •' Un
VU Ut-llittllUC j eune _omme pour
tout de suite ; un valet de chambre de 15
à 17 ans pour un jeune comte ; une insti-
tutrice française diplômée pour un pen-
sionnat.

S'adresser avec certificats et photogra-
phie à M"8 ©rivel, rue de Lausanne,
115 , Fribourg. (1121)

mp- AYIS -3M
Au magasin des sœurs Monney

rue du Tilleul
Pour cause de cessation de commerce,

liquidation de toutes les marchandises se
trouvant en magasin. (1119)

un jeune homme de 17 à 20 ans ou plus ,
en qualité d'apprenti jardinier-cocher.
Entretien complet , gages après la pre-
mière année d'apprentissage. S'adresser
au Bureau des annonces de l'Imprime-
rie catholique. (1123)

A vendre
"UNE 0.___-V_-E»A.G,_V__3

à 10 minutes de la ville de Fribourg. S'a-
dresser à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler, Fribourg. (1118)

Raisins de Sion
à 4 fr. 50 le caisson de 5 kilos franco
contre remboursement chez (979/572)

H. RIBORDY-de GOURTEN
propriétaire, à SIOTV

COURS DE DANSE
L'honorable public est informé que les

cours de danse commenceront à partir du
13 octobre à la grande salle du restaurant
des Grand'Places.InscriptioncbezMm0 A. Ho-
fer, tenancière. Prix très modéré.

(1088) 3209 J .  Gschwind.

éclaté au milieu de la nuit et s'il y avait eu le
moindre vent , le quartier entier aurait été
consumé.

DERNIERES DÉPÊCHES
mandé au Palais fédéral pour conférence
et instructions. Il part par l'express.

Il est presque certain que la majorité
absolue n'est pas atteinte ot par conséquent
il n'y a pas lieu à revoter. La revision ne
serait donc pas acceptée.

Les réclamations contre les opérations
électorales pleuvent.

Bellinzona, 7 octobre, 11 h. 30.
' Hier soir, des manifestations tumultueu-

ses ont eu lieu ici. Il y a eu grand cortège
précédé d'une fanfare et des membres du
gouvernement provisoire.

On plante partout des arbres de liberté
surmontés de chapeaux de Gessler. Les ra-
dicaux exécutent sur les places publiques
des danses sauvages, le tout sous l'œil pa-
ternel de Kiinzli.

Une manifestation plus grandiose encore
se prépare pour après midi; des bandes
arrivent de Brissago, Chiasso, etc.

OINT DEMANDE
pour un hôtel en ville une bonne somme'
liôre , parlant les deux langues et con-
naissant le service. Inutile de se présenter
sans de bons certificats. S'adresser à
Orell, Fussli, annonces, à Fribourg.

3214 (1115)

Timbres-poste suisses
anciens 1843 à 1856 sont achetés par
J. Fournier, 7, rue du Marché, Ge-
nève. (1081)

Beurre frais tous les jours
Fromage de Grnyère

Vacherin ponr la fondue
Scliapziger de Glaris

Oeufs frais
Chez Ch8 Jenny, coutelier, 46,

Grand'Rue. (1096/632)

n<T>1«m_ & Pari» 1889: Médaille d'or,xupiome à Gand 18S9: Médaille d'argent --
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si la Crame G r o 11 c h n'enlève pas toutes les j>.
Impuretés de lapeau,telles que taches de rousseur, os
lentilles , littles, vers rougeur du nez etc., et si y<
elle no conserve pas, jusqu 'à la vieillesse , un ^>telnt/.blanc, éblouissant ot la frnicheur du <_j
jeune Age. Ce n'eat pas du fard ! Prix frs. 1.50. i_ )
Dépôt général: A. l iu t luur , pharm., Bàle. —'

COURS DE DANSE
L'honorable pnblic est informé que les

cours de danse commenceront à, partir du
20 octobre, à l'Hôtel Suisse. — Prix
modérés. (1077)

Inscriptions chez le soussigné :
Th. Bovet , 73, rue de Lausanne.

CHANGEMENT DE DOMICILE
A partir du 30 septembre, la

Banque LËON DALER
sera transférée (1014/588)

RUE DES ALPES, N° 21
ancienne maison Techtermann

Avis et recommandation
Le soussigné prévient l'honorable pu-

blic de la ville et de la campagne qu'il
vient d'établir un commerce de farine,
son , avoine, ainsi que des pâtes alimen-
taires dans l'ancienne boulangerie, sous
l'auberge du Saint-Josep h (Petit-Para-
dis), à Fribourg.

On y trouvera toujours de la marchan-
dise de lor choix et à des prix modérés.

Se recommande : - (1079/625)
ClémentOVicht,

précédemment boulanger àla Grand'Fontaine

TERRIBLES PUNITIONS
DES

Profanateurs scandaleux
DU DIMANCHE

DÉMONTRÉES PAR CENT TRAITS RÉCENTS
PAR LE R. P. HUGUET, S. M.

Prix : 30 centimes.

Le peuple irait demander la réinstalla-
tion du gouvernement provisoire consacré,
disent-ils , par le vote de dimanche.

Le Comité conservateur de la ville pro-
teste auprès du commissaire contre ces dé-
sordres et le rend attentif aux suites san-
glantes possibles.

Bellinzone, 7 octobre , 1 h.
Hier soir la troupe a chargé la manifesta-

tion et l'a dispersée.
Le préfet de Bellinzone avait télégraphié

au Conseil fédéral pour demander que les
radicaux de Bellinzone fussent traités
comme les étudiants catholiques 1 avaient
été à Lugano.

Genève, 6 octobre.
Les Tessinois radicaux ont arboré ce

soir les drapeaux genevois et tessinois aux
fenêtres de leur local , rue de Rive. Il y a
eu nombreux discours et réception des
radicaux revenant du Tessin.

Genève, 7 octobre.
Le conseil administratif de la ville de

Genève vient de convoquer le conseil mu-
nicipal en session ordinaire d'octobre. A
l'ordre du jour figurent deux importants

En vente a l'Imprimerie catholique, Fribonrg, Suisse

POUR LE MOIS DU SAINT-ROSAI^
Nouvelle blbliothequedesConrrérAcs

du Rosaire, par M. l'abbéGiRARD ,chanoine
de l'église métropolitaine de Reims :

I. Le petit Manuel des Confréries du
Rosaire, 200 pages, prix franco GO cent.

II. L'Heure du Rosaire, 172 pages, prix
franco 60 centimes.

III. Le nouveau Manuel du Rosaire vi-
vant , 192 pages, prix franco 60 cent.

IV. Les Précis : Précis de la dévotion
du Bosaire ; Précis de l'Association dn
Kosaire perpétuel ; Précis de l'Associa-
tion du Rosaire vivant. Chacun de oes
opuscules se compose de 64 pages, prix
franco 2o centimes.

V. Les Notices sont des imprimés de
4 pages in-12 qui exposent très succincte-
ment les points les plus essentiels déve-
loppés dans les Manuels et les Précis, et
sont édités de façon à pouvoir servir de
feuilles d'agrégation. Il y a donc les No-
tices du Rosaire , les Notices du Rosaire
perpétuel et les NoticesduRosaire vivant;
et chaque sorte se vend 2 francs le cent.

VI. Le chapelet de six dizaines, autrement
dit de sainte Brigitte. Prix franco 60 c.

VII. La dévotion des X V  samedis, 278 p.,
prix franco 1 franc.

VIII. Le Directoire du Rosaire, 170 pages,
prix franco 70 centimes.

IX. Etude sur, l'indulgence TOTIES QUOTIES
de la fête du Rosaire, 36 p., pr. f ranco.30 c.__ . Etude et documents sur l'Association
duRosaire vivant, 48p., prix franco 50 c.

Le Pardon du Rosaire, ou la précieuse indul-
gence plénière de la fête du Saint-Rosaire,¦ 1 franc 25 le cent.

Le Rosaire en histoires, par lo chanoine
J.-M. A., missionnaire apostoliquo, 40 cent.

Pelit Manuel du saint Rosaire à l'usage des
membres de la Confrérie, par Mgr F. CHè
VUE , prix 25 cent.

Le mois du Rosaire des enfants de Marie,
par M. A. de GENTELLES , prix 50 cent.

Les 15 Mystères du Rosaire , prix 25 cent.

VIENT DE PARAITRE
le premier fascicule de la

GB&TÈfiX 1!AÏJ«»É1
PAR M. JOSEPH REICHLEN

ART1ST_-PEI_-R_

F R I B O U R G  (Suisse)
_ _ _ ..&-_ .• *> 5

Le premier fascicule de cette intéressante publication comprend dix P*all%0
inédites, grand format, très soigneusement lithographiées, accompagnées cha0
d'un texte explicatif.

Prix : 5 francs le fascicule . 
^La GRUYÈRE ILLUSTRÉE doit former un volume qui sera vendu dès i»al

nant par fascicules paraissant à époque indéterminée. 
^*t»$
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projets d'arrêté, l'un concernant l'acqui
tion de nouveaux immeubles en l'"6',!̂ .tre portant ouverture de crédit .pour i o
blissement de nouvelles turbines.

Paris, 7 octobre-
Dans la séance du Conseil supérieur ah.

giène , hier , il a été officiellement anno n
£que deux cas d'épidémie, cholérique, iB>P ( ,

tés d'Espagne, avait été constatés à ym
(Hérault). Ils sont d'ailleurs restés îso^-

Lisbonne, 7 octobre-
On annonce comme possible le miws'

suivant : .*_
Abren-Sonza , présidence ; Homas Ri bel .,

justice ; San-Januario, intérieur; A.nto
Ennes, marine ; Oliveira , Martino , dna^yMartens Ferrao, affaires étrangères ; "
cage, travaux et instruction. 

^^
Petite poste

M. J. P. p. à B. — Reçu 0 francs pour v#
abonnement à la Liberlé, payé au 15 mars i°
Merci.

M. SOUSSENS, rédacteur-

lie Rosaire, par un religieux domi"111
Prix : 20 centimes. ~

Le Rosaire, signe du Dieu vivant, ga0e
victoire, 1 franc le cent. ..$,

Petites méditations ponr I» *£eà .tion du saint Rosaire, par le l "
MONSABRÉ.

Chaque série, 80 centimes-
Entretiens sur les mystères du saint P̂i^ $par Mgr L.-Charles GAY, 2 vol., prix " Ir- .
De la connaissance du saint Rosaire, ouV» Jj

dédié aux prédicateurs , aux directeur» :¦
Confréries et aux fidèles et pouvant &_#de mois de Marie, par M. l'abbé JEA>
CHARD , prix 3 fr. «

Manuel du très saint Rosaire , pur le **'
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